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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 
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reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en anglais 

(abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français et en 
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Résumé  

Il n’y a aucun doute que l’évaluation est incontournable dans tout processus de formation ou d’apprentissage. Si 

son importance est indéniable, la maîtrise de son application quant à elle, pose d’énormes problèmes. Les 

conséquences de cette non maitrise et la non exploitation ou la mauvaise exploitation de celle-ci peut jouer sur la 

relation pédagogique et par conséquent sur le goût de l’apprentissage. Il n’est un secret pour personne que les 

effectifs dans nos universités sont très pléthoriques et que corriger les copies des étudiants dans les délais impartis 

par l’administration se révèle être un parcours de combattant. Cela soulève inéluctablement la qualité des épreuves 

d’évaluations et soulève par la même occasion les objectifs poursuivis par ces celles-ci. A cela s’ajoute souvent le 

manque de formation des enseignants en matière de mesures et évaluation. La présente étude se veut un regard 

critique sur cette question d’évaluation dans nos universités publiques. Nous avons pour ambition de nous focaliser 

sur l’Université Norbert Zongo comme champ d’étude. Par des entretiens que nous mènerons avec les acteurs 

comme les étudiants, les enseignants, les responsables de scolarité et les directeurs d’UFR, nous allons voir si les 

évaluations telles qu’elles se déroulent et les usages qu’on en fait, permettent d’espérer de bons apprentissages. 

Les enseignants maîtrisent -ils les techniques de mesure et évaluation ? Exploitent-ils les résultats de leurs 

évaluations ? En d’autres termes usent-ils de la communication notamment des vertus du feedback pour que 

l’évaluation ait ses effets escomptés ? Nous voulons nous adosser à la théorie de la pédagogie par l’erreur.  

Mots clés : apprentissages, communication, enseignants, évaluation, universités publiques 

Evaluation, Communication, Learning in public universities in Burkina 
 

Abstract  

There is no doubt that evaluation is essential in any training or learning process. While its importance is undeniable, 

controlling its application poses enormous problems. The consequences of this lack of mastery and the non-use or 

poor use of it can affect the educational relationship and consequently the taste for learning. It is no secret that the 

numbers in our universities are very bloated and that correcting students' papers within the deadlines set by the 

administration turns out to be an obstacle course. This inevitably raises the quality of the assessment tests and at 

the same time raises the objectives pursued by them. Added to this is often the lack of training for teachers in terms 

of measurement and evaluation. This study is intended to be a critical look at this question of evaluation in our 

public universities. We aim to focus on Norbert Zongo University as a field of study. Through interviews that we 

will conduct with stakeholders such as students, teachers, education leaders and UFR directors, we will see if the 

evaluations as they take place and the uses that we make of them, make it possible to hope for good learning. Do 

teachers master measurement and evaluation techniques? Do they use the results of their evaluations? In other 

mailto:dougoudia@yahoo.fr
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words, do they use communication, particularly the virtues of feedback, so that the evaluation has its expected 

effects? We want to rely on the theory of pedagogy through error. 

Keywords: learning, communication, teachers, evaluation, public universities 

Introduction  

Il n’est pas rare d’entendre des plaintes de la part des étudiants dans les universités publiques 

burkinabè au sujet des évaluations des connaissances. Il en est de même de la part des 

enseignants mais pour des raisons différentes. Si pour les étudiants l’évaluation des 

apprentissages se présente comme un spectre du danger qui guette leur avenir au point de le 

compromettre, pour les enseignants cette évaluation semble révéler une perte de temps 

d’enseigner aujourd’hui. L’évaluation des connaissances s’apparente alors un cauchemar pour 

étudiants comme pour enseignants. 

Il y a sans doute un problème qui se pose dans une activité pédagogique, l’évaluation des 

connaissances, qui devait être un baromètre de l’atteinte des objectifs de tout enseignant. On ne 

peut se contenter du constat de l’existence de problème. Plusieurs pistes peuvent être explorées. 

Pour notre part nous orientons notre réflexion sur le nécessaire pont qu’il convient d’établir 

entre l’évaluation et les apprentissages : la communication. En d’autres termes, comment la 

communication peut-elle contribuer à l’atteinte des objectifs pédagogiques de l’évaluation à 

savoir l’apprentissage ? 

Nous prenons pour cas l’Université Norbert ZONGO, une université publique située dans la 

Région du Centre Ouest du Burkina, dans la ville de Koudougou. Pour y parvenir, nous avons 

adopté une approche qualitative. Par des entretiens avec des étudiants, des enseignants et 

quelques responsables académiques. Aussi avons-nous procédé à une observation de faits. 

Notre travail s’appuie sur la théorie de la communication selon Wiener (  ) relative à 

l’observation et à l’exploitation du feedback. Wiener souligne que si on sait observer et 

exploiter le feedback, on va pouvoir améliorer la compréhension du vis-à-vis ; ce qui reste 

indéniable dans l’enseignement/ apprentissage.  Dans cet article nous présentons les résultats 

de notre enquête, menons une analyse interprétation de ces données puis menons une discussion 

avant de conclure. 
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1. Les résultats 

Nous nous sommes entretenus avec six (6) étudiants et deux (2) responsables académiques. Ce 

qui suit c’est l’ensemble des résultats des entretiens mais également l’observation faite. 

1.1. Des résultats des entretiens avec les responsables académiques 

Les responsables académiques reconnaissent que les notes des évaluations ne rentrent pas en 

temps convenus. « Si certains font l’effort de ramener les notes à temps, ils souvent plus 

nombreux ceux qui ne respectent pas le timimg normal » nous affirme le responsable 

académique. Celui-ci avoue qu’il enregistre souvent des plaintes des étudiants et que souvent 

c’est après des relances que certaines notes parviennent.  

Un autre responsable académique confirme ce constat mais ajoute que « certains collègues se 

surchargent et ont du mal à être à jour ». 

Il reste aussi qu’après la remise des copies et des notes, l’administration enregistre beaucoup 

de plaintes des étudiants. Ces étudiants affirment souvent que « leurs copies sont mal 

corrigées » avance un responsable académique. 

1.2. Résultats des entretiens avec les étudiants 

Après les évaluations, nous affirment les étudiants, beaucoup de temps s’écoule entre la 

composition et la remise des copies. « Si ce n’est pas qu’on est angoissé, de fois on oublie 

presqu’on a composé dans certains modules. » 

Des étudiants témoignent que dans certaines UFR (Unité de Formation et de Recherche) les 

copies sont remises au délégué qui se chargent de les donner à ses camarades. Dans ces UFR, 

il y a affichage de notes et des corrigés des évaluations administrées. Il y en a qui affirment que 

les copies non remises parce que les étudiants concernés sont absents, sont déposées dans une 

salle de cours sur une table. 

Dans d’autres UFR, les copies corrigées sont remises aux étudiants sans être accompagnées de 

corrigés disent certains étudiants 

En ce qui concerne les notes des étudiants se plaignent du fait que « souvent elles ne semblent 

pas refléter l’effort fourni. » Ils vont jusqu’à douter que les corrections aient été correctement 

exécutées « On sent que ce n’est pas le prof qui a corrigé.  On sent que ce sont les doctorants 

ou les étudiants de Master qui ont corrigé avec des écarts entre correcteurs » 
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Il y en a même qui crient leur colère comme cet étudiant : « il n’y a pas d’objectivité : « dites-

moi Monsieur : comment sur mille copies, 4 seulement ont la moyenne et la plus forte note est 

11/20 ? Est-ce que cela est sérieux ? » Mais il n’y a pas que cela, c’est aussi et surtout la gestion 

des plaintes. Le plus souvent nos plaintes n’aboutissent pas : « c’est très frustrant et 

décourageant » avoue un étudiant. 

1.3. Observations 

Dans une UFR (Unité de Formation et de Recherche) nous avons fait trois constats : le premier 

constat c’est la remise de copies par un étudiant (délégué ?) certains de ses camarades. Lors que 

les présents eurent leurs copies, les autres copies furent déposées dans un hall du bâtiment 

abritant l’UFR. 

Le second constat c’est après un cours que, au passage nous avons vu une pile de copies 

entassées dans une salle de cours vide avec au-dessus une pierre. 

La troisième observation c’est à la devanture d’un amphithéâtre que nous avons constaté des 

copies éparpillées et à côté l’enveloppe qui était cessée les contenir (voir photos ci-dessous). 

 

Cliché1 de Monsieur LOMPO D. U. pris le 03 novembre 2023 : Des copies à côté de l’amphi 

Cette photo montre des copies et leurs enveloppes hors de l’amphi, exposées àtoutes les 

intempéries et exposant les « compétences » des étudiants  
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Cliché2 de Monsieur LOMPO D. U. pris le 03 novembre 2023 : Des copies qui s’envolent 

Dans cette photo 2, les feuilles commencent à être emportées par le vent. 

2. Analyse et interprétations 

2.1. Insatisfaction et frustrations 

L’évaluation des apprentissages dans les UFR engendre un réel mécontentement des étudiants 

issu d’une insatisfaction au regard de la conduite de cette activité pédagogique. 

 Cette insatisfaction est couplée d’une colère quand on se rend compte du nombre d’étudiants 

qui ont la moyenne relève du dérisoire (4/1000) et la plus forte note est de 11/20. Il faut dire la 

frustration c’est quand on a attendu très longtemps ses notes et que c’est finalement ce qu’on 

constate. Le constat est d’autant plus amer quand on ne dispose pas de corrigé pour au mois 

comprendre sa note. Pire personne ne peut aider à comprendre ce qui n’a pas été compris. 

2.2. De la frustration à l’accusation 

Frustrés, ils le sont ces étudiants qui vivent une telle situation. Comment comprendre ces notes. 

Face à toute situation quelle explication se donner. L’explication va venir du fait sans doute 

pour les étudiants, ce ne sont pas les professeurs eux-mêmes qui corrigent les copies. Ils ont la 

certitude que c’est aux étudiants que la charge est donnée de corriger leurs copies. Du reste ils 

notent des disparités incompréhensibles entre les copies. « Je puis comprendre que d’une copie 

à une autre on voit des écarts de points quand on sait que les réponses sont plus ou moins 

similaires. 
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2.3. De l’évaluation à la déception 

Quand les enseignants s’expriment, on ne sait plus qui de l’enseignant et de l’étudiant est le 

plus déçu.  

Cette activité pédagogique est regardée de toutes parts comme une entreprise périlleuse. De par 

elle, les enseignants trouvent leur mission d’enseignement comme « une perte de temps ». Sans 

doute, en plus des résultats décevants, ils sont accusés de tous les maux : manque de sérieux, 

favoritisme, laxisme, subjectivité, irresponsabilité, insensibilité…Et parfois ils ne sont pas 

compris par leur hiérarchie quand ils ne les ont pas sur le dos. 

2.4. L’apprentissage piégé 

L’apprentissage est efficace quand la relation pédagogique est bonne, détendue. Quand 

l’activité pédagogique se déroule dans un climat de suspicion et de méfiance l’apprentissage 

peut être altéré. Le moins que l’on puisse dire c’est les deux partenaires en présence (étudiants 

et professeurs) ne vivent pas dans la convivialité. Or Houssaye (2015) nous rapplle dans le 

triangle pédagogique que « la relation pédagogique est le rapport qu’entretient l’enseignant 

avec l’étudiant et qui permet le processus FORMER » 

(https://eduscol.education.fr/bd/competice/superieur/competice/libre/qualification/q3a.php) 

3. Discussion 

La situation décrite dans cette enquête menée à l’Université Norbert Zongo n’est pas différente 

de celles des autres universités publiques du Burkina. Du reste le  

Le Faso.net publiait le samedi 6 février 2016 :  

En effet, des difficultés d’application du système LMD au retard de paiement 

des bourses de stage, en passant par les effectifs pléthoriques des étudiants, la 

rareté ou l’absentéisme des enseignants, le délabrement des salles de cours, 

les problèmes sont nombreux. Aucune université ou démembrement 

d’université publique n’est épargné. Les dysfonctionnements enchevêtrés les 

uns aux autres ont fini par faire de ces universités, un capharnaüm de 

frustrations où les insatisfactions des enseignants se le disputent au 

mécontentement des étudiants. 

Face à des remises de copies sans correction, des remises de copies avec correction mais sans 

l’enseignant, on est en droit de se demander à quoi sert l’évalution finalement.  

L’évaluation, surtout sous sa forme formative « une forme d’évaluation fine et analytique car 

elle évalue séparément différents objectifs précisément définis et permet une remédiation » 

(http://webetab.ac-bordeaux.fr/Pedagogie/SES/gpdnt/modalitesevaluation.htm)   

https://eduscol.education.fr/bd/competice/superieur/competice/libre/qualification/q3a.php
http://webetab.ac-bordeaux.fr/Pedagogie/SES/gpdnt/modalitesevaluation.htm
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S’il est vrai que pour J. M. De Ketele et al, (2007 : p.114), « Evaluer signifie confronter un 

ensemble d'informations à un ensemble de critères en vue de prendre une décision », 

visiblement dans le cas des universités les évaluations c’est juste pour obtenir des notes. Quand 

ces notes sont lamentables (4 copies qui ont la moyenne sur 1000), la faute est-elle imputable 

seulement à l’étudiant ? Faut-il rappeler aux enseignants que l’évaluation constitue un 

feedback ? D’après B. Arnaud et S. C. Cahn (2021 : p.110) « C’est une forme de 

communication interpersonnelle qui consiste à exprimer un retour à son interlocuteur sur ses 

actes. Le but est d’obtenir une modification ou un renforcement de ses actions ». Ce feedback 

mesure aussi bien les performances des étudiants que celles de l’enseignant. Si la réalité de 4 

copies ayant la moyenne sur 1000 constituent un échec pour les étudiants, elle n’en demeure 

pas moins pour l’enseignant ! 

L’impression que l’on a c’est les enseignants qui remettent les copies sans être présents, ne 

s’intéressent même au feedback. Quand les copies trainent dans la cour de l(université c’est que 

le feedback a connu une mort subite. L’apprenant ne peut pas comprendre ce qu’on l’enseignant 

lui reproche encore moins bénéficier d’une remédiation. Or J. A. De Vito (1993) exhorte tout 

initiateur de la communication à recevoir efficacement la rétroaction (feedback) de son 

partenaire. 

La non observation et la non exploitation du feedback constituent un déficit de communication 

de la part de l’enseignant. Voilà qui rend tendue la relation pédagogique. Les étudiants victimes 

de telles pratiquent deviennent nerveux et sont prêts à découdre avec ceux qu’ils considèrent 

comme leurs bourreaux (c’est en cela qu’ils les trouvent insensibles à leurs causes). Alors 

s’installe la démotivation, le désintérêt quand ce n’est pas la violence qui s’invite. 

Lune des trouvailles jugées révolutionnaire et qui va rendre un grand service au monde de 

l’enseignement, c’est le feedback. A partir du feedback, l’enseignant mesure le degré de 

compréhension de l’étudiant, se remet lui-même en cause, change de méthodes si nécessaire, 

en tout cas reformule le contenu du message pour que compréhension s’en suive. R. Lescarbeau 

(2010) affirme que le feed-back ou le retour de l’information permet aux gestionnaires du 

système d’ajuster dans le but de réduire et d’éliminer les écarts entre ce que l’on souhaite et ce 

qui est.  Le feedback restaure la relation pédagogique, sécurise les partenaires et intensifie la 

confiance, la collaboration, la compréhension entre partenaires de la communication (J. D. 

Lompo, 2019) 
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Conclusion 

L’évaluation des connaissances à l’Université Norbert Zongo divise certains bien d’acteurs 

surtout entre enseignants et étudiants. La pomme de discorde est telle que chacun de son côté 

se plaint de l’autre. Le climat de ce fait devient délétère et handicape les apprentissages. Un 

examen minutieux laisse voir que si on peut reprocher des choses aux étudiants, c’est surtout 

au niveau des enseignants qu’il convient de rectifier le tir. Cela est possible si dans la pratique 

pédagogique on observe et exploite judicieusement certains aspects de la communication 

comme le feed-back. Globalement, le changement devra passer par les enseignants. Une 

formation adéquate est nécessaire pour leur permettre d’établir un type de rapport ave les 

étudiants qui instaurera la convivialité et l’amour des apprentissages. 
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